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Chapitre 7.  LES OBJETS MÉTALLIQUES 
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ces figures sont créditées à l'AWaP.

7.1.	 INTRODUCTION207

Les premières campagnes de fouilles menées sur 
le site de l'ancienne abbaye de Stavelot, notam-
ment dans les secteurs de la nef, du transept et du 
cloître septentrional, n'ont pas livré un matériel 
métallique et osseux très abondant. Le premier 
rapport de fouille publié, par exemple, ne fait 
mention d'aucun objet remarquable (Cumont, 
1898). Quant aux rapports plus récents, et plus 
circonstanciés, des campagnes 1977-1982 et 
1983-1984, ils ne font état que de quelques élé-
ments : des clous, des masses de plomb fondu, 
des morceaux de plomb ayant serti des parties 
de vitraux, une fibule et une plaquette de plomb 
avec inscription (Raskin, 1983, en particulier 
p. 18-28 ; Bureau, 1986). De tous ces objets, la 
lame épigraphique, trouvée en 1980, est peut-
être celui qui a frappé les imaginations avec le 
plus de force, permettant d'identifier le sarco-
phage de l'abbé Audon, mort en 836.

Par comparaison avec les premières inves-
tigations archéologiques du site, les sondages 
et les campagnes de fouille menés depuis 1987 
d'abord dans les secteurs de la crypte, du chœur 
et du déambulatoire puis dans le grand cloître 
et enfin dans les nefs, ont été plus généreux. 
Plusieurs objets extraits du sol ont contribué à 
attirer l'attention d'un large public sur le chantier 
de fouille stavelotain en raison de leur caractère 
particulièrement séduisant. Il s'agit par exemple 
d'une plaquette filigranée du xiiie  siècle, 
du nœud émaillé d'une crosse abbatiale du 
xiie siècle, d'émaux montrant des personnifica-
tions de la lune et du soleil remontant également 
au xiie siècle… Mais ces objets remontent à des 

périodes plus récentes que celle ici envisagée ; ils 
seront donc traités dans un autre tome. Il reste 
que des éléments tout aussi intéressants à défaut 
d'être spectaculaires doivent être ici inventoriés 
et présentés, à côté d'autres plus modestes mais 
qui révèlent la présence d'un atelier de fabri-
cation d'objets en bois de cervidé au début de 
l'occupation du site par les moines.

Dans l'élaboration des notices, nous nous 
sommes appuyés sur les données consignées 
dans les carnets de fouille et sur les fiches 
d'inventaire établis à partir de 1987 par ou 
sous le contrôle de, successivement, P.  Paquet, 
J.-P.  Marchal et B. Lambotte, et B.  Neuray. Il 
est important de le signaler puisque, dans cer-
tains cas, les hypothèses de datation des objets 
reposent notamment, sinon exclusivement, 
sur les données stratigraphiques. Il reste que, 
dans d'autres cas, celles-ci sont par contre trop 
imprécises pour pouvoir être exploitées dans 
la datation des objets. Par ailleurs, quelquefois, 
elles posent problème. Ainsi en est-il lorsque la 
succession originelle des niveaux fut perturbée, 
après le milieu du xie  siècle, par des remblais. 
Cela explique la présence d'« objets intrusifs » 
(du xiie siècle, par exemple) dans des contextes 
stratigraphiques qui, pour l'essentiel, remontent 
à la fourchette chronologique allant du milieu 
du viie  siècle (installation de Remacle) aux 
premières décennies du xie  siècle (construc-
tion de l'abbatiale ottonienne). Mais ces objets 
dits intrusifs peuvent aussi s'être retrouvés dans 
des couches antérieures à leur enfouissement 
pour d'autres raisons, par exemple après des 
mouvements de terrains ou à la suite du travail 
d'animaux fouisseurs, tels les lapins et autres. 
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Quoi qu'il en soit, nonobstant leur caractère 
anachronique, les « objets intrusifs » ultérieurs 
aux années 1020-1040 qui, avec le temps, se 
sont retrouvés dans les couches stratigraphiques 
plus anciennes seront bien traités ci-dessous, 
en même temps que le matériel paraissant plus 
en phase avec les couches qui les abritaient. De 
même, la lame de plomb retrouvée dans le sar-
cophage T301 est manifestement postérieure à la 
période envisagée mais, constituant un élément 
déterminant dans l'histoire de ce sarcophage, 
elle est reprise ici.

La description des objets ci-dessous est précé-
dée de la mention relative au matériau dans lequel 
ils sont constitués, de leurs dimensions exprimées 
en millimètres, ainsi que, le cas échéant, de l'iden-
tité du laboratoire de restauration. Les données 
contextuelles (numéro d'inventaire, contexte 
archéologique) clôturent ces informations.
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7.2.	 LES OBJETS EN MÉTAL

7.2.1.	 Les fragments d'orfèvrerie
	− Croix pectorale et bagues sur hampe, 

seconde moitié du xe siècle (fig. 292).

Croix pectorale : argent doré sur âme de bois. 
Bague supérieure : cuivre doré à la feuille, 
haut. 32, diam. 37. Bague inférieure : argent 
cuivré, haut.  17, diam.  28-35. Restauration 
IRPA.

STV91/205/1652, STV91/205/1652B ; crypte, 
nef 4, tombe T22, xe s.

Dans la quatrième nef de la crypte, les fouilleurs 
ont mis au jour un caveau dans lequel ils ont 
trouvé, outre le squelette du défunt, les vestiges 
d'une croix en or sur feuille d'argent et d'un bâton 
de bois (1,18 m)208. Le bâton avait presque entiè-
rement disparu ; n'en restaient que des vestiges à 
l'intérieur de deux anneaux qui encerclaient ses 
extrémités. Une cavité pratiquée au sommet du 
bâton, vraisemblablement destinée à un enchâs-
sement, identifie cet objet à une hampe.

208	 Pour des informations plus détaillées sur la tombe T22, voir sa description au chapitre consacré aux sépultures 
(III.1.6.5.1).

L'anneau supérieur couronnait le bâton. 
Il est composé d'une plaque de cuivre dorée à la 
feuille, enroulée autour de celui-ci ; les extrémi-
tés de la plaque se chevauchent et sont fixées sur 
leur support par deux clous. Le champ est lisse 
et seules deux lignes de petites pointes espacées 
régulièrement sont imprimées le long des bords 
inférieur et supérieur.

L'anneau retrouvé à la base du bâton est 
constitué d'une feuille d'argent recouverte 
extérieurement de cuivre. Aujourd'hui en deux 
parties, cet élément conserve également deux 
clous à l'une de ses extrémités, témoignant de 
son mode de fixation au bâton.

À l'IRPA, les deux anneaux et la croix ont fait 
l'objet d'un traitement de conservation sous la 
direction de G. Dewanckel. Les deux anneaux 
— dont le cuivre était entièrement minéra-
lisé — ont été nettoyés au scalpel et à l'éthanol, 
puis les différentes parties ont été assemblées 
à la cyanoacrylate et collées à l'acétate de 
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polyvinyle. La croix a été consolidée au moyen 
de Paraloid B72209.

En ce qui concerne la chronologie de l'en-
semble du caveau et de son mobilier, l'étude de 
la stratigraphie appuyée par la datation radio-
carbone des ossements situe l'inhumation dans 
la seconde moitié du xe siècle.

La croix pectorale en métal précieux210 et la 
hampe probablement destinée à être surmontée 
d'un pommeau211, d'un tau212 ou d'une crosse213 
(éventuellement en métal noble ou en ivoire), 
donnent à croire que la sépulture était celle d'un 
abbé ou d'un évêque. En effet, il s'agit là des 
symboles habituels de leur fonction pastorale214, 
auxquels il faut adjoindre l'anneau215.

On connaît plusieurs caveaux d'abbé ou 
d'évêque où les insignes de la croix, du bâton 
pastoral et/ou de l'anneau ont été retrouvés, 
souvent dans un état de conservation qui n'a pas 
survécu au moment de la découverte. Citons ici 
en exemple le caveau le plus ancien de l'église 
Saint-Vincent à Mâcon (Schulze-Dörrlamm, 
1992, p. 336), daté entre le milieu du xe siècle et 
le milieu du xie, ou encore celui de l'archevêque 
Bezelin Alebrand à Brême (Brandt, 1988, 
p. 62 sv., fig. 22-25), creusé au cours de la pre-
mière moitié du xie siècle.

Bien que la plupart des caveaux de ce type 
datent du xie ou du xiie  siècle, les exemples 
précédemment cités montrent que le mobi-
lier proprement dit, envisagé en dehors de 

209	 Courrier adressé à l'APASReL le 25 janvier 1995 par G. Dewanckel ; la croix est manquante à l'inventaire.

210	 Croix pectorale faite d'une feuille d'or extrêmement fine, comme la plupart de celles trouvées dans les caveaux. 
M. Schulze-Dörrlamm (1992, p. 334) pense que, si ces croix pectorales sont très minces, c'est qu'elles n'étaient pas 
destinées à être réellement portées, mais qu'elles étaient faites expressément pour les enterrements.

211	 Comme le bâton dit de saint Pierre, daté pour l'essentiel du xe s., conservé au Trésor de la cathédrale de Cologne 
(Effenberger, 1993).

212	 Comme par exemple le bâton de saint Héribert, daté justement du xe s. et du début du xie, appartenant aujourd'hui à 
la paroisse Saint-Héribert de Deutz à Cologne (Kahsnitz, 1993).

213	 Déjà aux xe, xie et xiie s., un grand nombre de bâtons pastoraux sont des crosses. En exemple, nous pouvons citer 
la crosse du Trésor de Quedlinburg (milieu xe s. ; Kötzsche & Schorta, 1992), ou celle de l'abbaye Saint-Matthias à 
Trèves (milieu du xie s. ; Ronig, 1984).

214	 Alors que la patène et le calice, qu'on peut parfois trouver associés à la croix, au bâton pastoral et/ou à l'anneau, 
sont les symboles de la fonction sacerdotale de l'abbé ou de l'évêque. À ce sujet, voir l'intéressante introduction 
de M. Schulze-Dörrlamm (1992, p. 334). Sinon, sur la croix pectorale, voir Braun, 1948a ; sur le bâton pastoral, voir 
Braun, 1948b.

215	 Plusieurs exemples sont donnés dans Schulze-Dörrlamm, 1992, p. 334-342.

son contexte sépulcral, peut être situé dans le 
courant du xe siècle.

On l'a vu, si le caveau de la tombe T22 date 
effectivement de la seconde moitié du xe siècle, 
il est possible qu'il s'agisse de la sépulture d'Odi-
lon, l'abbé mort en 954. L'hypothèse est tentante, 
et jusqu'à l'heure actuelle, rien, sauf une pru-
dence de bon aloi, n'a pu lui être opposé. Il est 
bien sûr dommage qu'on n'ait pas trouvé dans le 
caveau, outre la croix et le bâton, une plaquette 
de plomb du type de celle qu'on a découverte 
dans le sarcophage d'Audon, abbé de Stavelot au 
ixe siècle (voir ci-dessous), ou dans la sépulture 
de Humbert, doyen du chapitre cathédral de 
Maastricht au xie siècle (Panhuysen, 1992).
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	− Plaque ajourée, fin du xie-début du xiie siècle 
(fig. 293).

Cuivre, 63 × 39, restauration IRPA.

STV92/115/3520 ; crypte, nef 5, construction 
état 4 ou postérieur, xie-xviiie s.

Le fragment de lame ajourée mérite une cer-
taine attention parce que ses dimensions et son 
état de conservation permettent d'en distinguer 
des caractéristiques techniques et stylistiques 
intéressantes. En raison de la technique utili-
sée (l'ajourage) et de la façon selon laquelle elle 
est mise en œuvre (sur une feuille de cuivre 
d'environ 1 ou 2  mm d'épaisseur), on ne peut 
manquer d'effectuer des rapprochements avec la 
frise ajourée qui court sur le socle de la châsse de 
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saint Remacle. Dans une étude consacrée à cette 
frise, A.  Gouders a montré qu'il s'agissait d'un 
bandeau décoratif antérieur au xiiie siècle, c'est-
à-dire antérieur à l'époque à laquelle la châsse a 
été mise en œuvre. La longue lame ajourée de 
son socle est donc un remploi. La datation qui 
est proposée, à la fin du xie  siècle ou au début 
du xiie, s'appuie sur des comparaisons avec des 
pièces rhéno-mosanes ou saxonnes de cuivre 
repercé, et avec des miniatures de manuscrits 
d'origine mosane (Gouders, 1970, p. 121-122, 
125). Les ressemblances évidentes entre le frag-
ment de lame trouvé en fouille et la frise du socle 
sur la châsse permettent de renvoyer à ces mêmes 
comparaisons (voir aussi Van  den  Bossche, 
1994, p.  112-116). Cela dit, le fragment trouvé 
en fouille ne peut provenir du socle de la châsse ; 
sa forme triangulaire empêche d'en formuler 
l'hypothèse.

Recouverte de carbonates, de cuprite et d'élé-
ments terreux, la pièce a été confiée à l'IRPA 
pour y subir un traitement de conservation sous 
la direction de G.  Dewanckel. Ce traitement 
a consisté en un dégagement mécanique des 
altérations et des éléments terreux, et en une 
immersion dans une solution de benzotriazole à 
3 % durant six heures afin de stabiliser la corro-
sion. Un vernis protecteur, Incralac, dilué dans 
5 % de toluène a été ensuite appliqué216.

bvdb

216	 Courrier adressé à l'APASReL le 25 janvier 1995 par G. Dewanckel.

	− Bandeaux perlés repoussés (fig. 294).
Cuivre doré, 11 × 6, 14 × 6, 6 × 4, restaura-
tion SPW-AWaP-DZE.
STV94/298/1616a, STV94/302/1632a ; 
crypte, nef 4, remblai de démolition 
fin ixe-début xe s.

De ces fragments de très petites dimensions, 
le premier (STV94/298/1616A) ne conserve 
qu'un seul bord latéral, une perle et l'amorce 
des deux perles adjacentes tandis que le second 
(STV94/302/1632A), en deux parties, est légère-
ment mieux conservé : ses deux bords latéraux 
paraissent intacts et encadrent deux motifs de 
perles ainsi que l'amorce d'un troisième ; une 
perle isolée, sans bords latéraux, y était associée.
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	− Plaquette filigranée, fin du xie-début du 
xiie siècle (fig. 295).
Cuivre doré, 61 × 36, restauration IRPA.
STV05/1465/8 ; nefs, nef centrale, 
démolition état 2, fin ixe-début xe s.
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Lame funéraire en 
plomb de l’abbé 
Audon, fin xie-1er 
quart xiiie s. : recto.
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Sur cette plaquette, les fils de métal ont été 
soudés avec soin. Ils dessinent, sur un fond laissé 
assez largement apparent, un motif végétal dont 
les tiges sont, à quelques endroits, resserrées par 
des nœuds.

Malgré le contexte de découverte, cet objet, 
associé à des tessons situés entre la fin du viiie 
siècle et le début du xe, ne paraît pas pouvoir 
remonter à une époque antérieure au xiie. 
En effet, les filigranes plus anciens, décorant des 
orfèvreries ottoniennes par exemple217, ne pré-
sentent pas de points communs avec la plaquette 
stavelotaine ; ils sont moins épais et leurs fils, 
plus minces.

Cela dit, aussi variés les filigranes des orfèvre-
ries mosanes et rhénanes des xiie et xiiie siècles 
soient-ils, le filigrane trouvé en fouille paraît 
bien isolé. H. Cambier (2020), spécialiste de la 
question, ne peut le rattacher à aucun autre. Il 
reste qu'en raison de la vigueur du dessin et de 
la solidité des fils, une datation dans le courant 
du xiie siècle paraît l'hypothèse la plus vraisem-
blable. À l'instar du fragment de lame ajourée, la 
plaquette filigranée est donc un « objet intrusif ».

bvdb

7.2.2.	Les autres objets

	− Lame funéraire de l'abbé Audon, fin  xie-
première moitié xiie siècle ou premier quart 
xiiie siècle (fig. 296-297).
Plomb, 294 × 210.
Inv. CAS M80/10, inv. MAHAS 55 ; nefs, 
nef sud, sarcophage T301

Mise au jour dans le sarcophage T301, cette plaque 
de plomb, pratiquement complète, présente néan-
moins quelques altérations à gauche : une petite 
lacune sur le bord latéral et l'enroulement du 
coin inférieur. Elle est gravée d'une inscription 
fragmentaire sur une face et de deux motifs énig-
matiques sur le revers. L'inscription, développée 
sur quatre lignes en lettres majuscules, relate 

217	 Telles la croix d'Otto et Mathilde à la cathédrale d'Essen (« Otto-Mathilden-Kreuz »), ou la croix du chapitre d'Osna-
brück (« Kapitelskreuz »).

218	 Voir la transcription de l'inscription et les arguments de datation développés dans la partie consacrée aux sépultures 
(III.1.5.5.1.).

le transfert du corps de l'abbé Audon († 836). 
La datation de cette lame funéraire diffère selon 
les spécialistes ; S. Lambot, auteure d'un doctorat 
sur les inscriptions médiévales, la date de la fin du 
xie ou de la première moitié du xiie siècle (2009, 
p. 1053-1056) tandis que C. Bayer la situe dans le 
premier quart du xiiie siècle218. Quoi qu'il en soit, 
il s'agit d'une plaque déposée dans le sarcophage 
non au décès de l'abbé, mais lors du transfert 
de ses reliques entre la fin du xie et le début du 
xiiie siècle.

Les deux figures représentées au revers sont 
cantonnées dans l'angle supérieur droit de la 
plaque. Assez rudimentaires, elles sont gros-
sièrement gravées et dessinent des symboles 
énigmatiques. Celle de gauche se résume à une 
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légère incision et dessine un triangle surmontant 
un demi-cercle assez grossier, divisé en deux par 
un trait vertical. Le second motif, à droite, est 
plus fermement tracé. Globalement inscrit dans 
un cercle, il représente deux losanges emboités, 
recoupés horizontalement par une droite qui 
se prolonge à gauche, au-delà du cercle. Deux 
traits verticaux relient les sommets des losanges. 
La signification de ces figures demeure obscure.
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	− Outil inconnu, époque romaine (fig. 298).
Bronze, 70 × 4,5 × 3,5, restauration 
SPW-AWaP-DZE.
STV93/28/341 ; transept nord, contexte 
artisanal fin viie s.

Cet objet est composé d'une tige quadrangulaire, 
légèrement courbée, ornée à une extrémité de 
deux balustres superposés, surmontés de deux 
perles. Cette partie décorative, très courante dans 
le petit matériel de précision romain, est soignée 
et de très belle facture. L'autre extrémité de cet 
objet est bifide sur une longueur de 6,5  mm. 
Cette tige est chanfreinée sur un côté par une 
cavité en forme de trapèze (mortaise ?) et pose 
question quant à son utilité. Une autre face de la 
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Fragments de 
trébuchet pliant en 
bronze et fer, xe-
début xie s. (à gauche) 
et proposition de 
restitution (à droite).
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B. Neuray, SPW-AWaP
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tige est décorée d'incisions obliques ou perpendi-
culaires aux bords et de croix entre ces incisions.

Des incisions de ce genre sont moins cou-
rantes sur ce type de matériel, ce qui épaissit 
encore le mystère concernant sa nature et sa 
fonction. Si la décoration ouvragée de balustres 
et de perles apparente cet objet aux instruments 
de médecine, de toilette ou d'écriture d'époque 
romaine, les incisions, l'extrémité bifide et la 
découpe trapézoïdale s'écartent de cette typolo-
gie. Ils pourraient témoigner d'un remaniement 
de cette pièce qui devait être fixée par son extré-
mité bifide, sur un objet ou un ensemble plus 
important désarticulé par la suite.

Découvert dans la zone du transept nord, il 
était associé à des artefacts liés au travail de l'os, du 
verre et du métal. Ce contexte artisanal est situé à 
l'époque mérovingienne et plus précisément à la 
fin du viie siècle par la céramique. La présence de 
cet objet est peut-être liée aux activités métallur-
giques en tant que matériau à recycler.
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	− Trébuchet pliant, xe-début xie siècle (fig. 299).
Chape : bronze, 62 × 18 (larg. à l'épaulement) ; 
fléau : fer, 71  ×  4,5 (ép. max.) ; restauration 
SPW-AWaP-DST.

STV94/159/870 ; déambulatoire centre, 
démolition état 3 ou construction état 4, 
1er quart xie s.

Les éléments découverts appartiennent à une 
petite balance pliable et se composent de deux 
parties :

 	− une chape (ou fourche) en bronze de forme 
trapézoïdale, avec épaulement, surmontée 
d'une bélière fixée perpendiculairement ; ses 
montants, imprimés sur chaque face d'une 
rangée d'ocelles, sont ornés sur leur bord 
externe d'un motif de trois dentelures décou-
pées, au niveau de la transition de profil de 
ces montants ; à leur base, le pivot central 
relie toujours les montants de la chape à un 
fragment de l'aiguille d'équilibre, ces derniers 
éléments (pivot et fragment d'aiguille) étant 
en alliage ferreux ;
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 	− un demi-fléau de section carrée, légèrement 
incurvé, terminé à son extrémité distale par 
une languette arrondie percée perpendicu-
lairement par une perforation. Un bouton 
cubique et un autre polyédrique, tous deux 
sans décor, ornent le bras ; l'extrémité proxi-
male du fléau est toujours solidaire d'une 
partie du segment intermédiaire qui reliait les 
deux demi-fléaux. Mobile à l'origine — mais 
aujourd'hui soudée en position repliée —, 
cette liaison assurait l'articulation des fléaux 
en position ouverte ou fermée le long de la 
chape. L'aiguille d'équilibre devait être fixée 
au centre du segment intermédiaire.

H. Steuer a étudié ces balances pliantes médié-
vales et a mis en évidence leur fréquence en 
Europe centrale (Steuer, 1997 ; 2013). Interrogé 
au sujet de l'exemplaire stavelotain, il range 
ces éléments dans deux types différents : les 
caractéristiques de la chape (bronze, anneau de 
suspension, association forme-décor-dentelures 
de la chape) relèvent de ses types de balance 4 
ou 5, datés du xe au début du xie siècle, tandis 
que le fléau (fer, boutons polyédriques) relève-
rait du type 7, surtout rencontré au xie siècle219. 
L'assemblage de ces éléments typologiquement 
distincts n'a donc pu être réalisé que dans le 
courant du xie siècle.
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7.3.	 LES OBJETS EN MATIÈRE 
DURE ANIMALE

7.3.1.	 Introduction

Les objets en os et en bois de cervidé sont rares 
sur le site. À côté d'ustensiles, tels des sections 
de peigne, ou d'objets non identifiés, quelques-
uns constituent des segments d'éléments plus 

219	N ous remercions le professeur H. Steuer pour son expertise réalisée sur base des clichés transmis.

220	 Des artisanats du verre et du plomb sont également attestés sur le site à l'époque carolingienne ; voir supra le 
chapitre consacré au matériel verrier (5.1.) et aux plombs de vitraux (5.5.).

221	 S'agissait-il d'activités remplies par les moines eux-mêmes ou par des artisans laïcs à leur service ? Et dans ce cas, 
étaient-ils itinérants ou attachés à l'abbaye avec un statut particulier, comme le suggère J. Mitchell (1996, p. 155) 
pour San Vincenzo al Volturno ?

222	 La mue a lieu en février, chez le cerf (Frechkop, 1981).

importants, démembrés et abandonnés. Ils 
peuvent provenir d'objets liturgiques, tels des 
plats de reliure, des reliquaires ou des insignes 
abbatiaux, mais pourraient également apparte-
nir à la décoration de coffrets. Ils ont été mis au 
jour dans la zone de la crypte, du déambulatoire 
et du transept, dans des contextes variés allant 
de la fin du viie au xe siècle.

À côté de ces objets finis, une concentration 
de pièces en cours de façonnage et de déchets 
de production a été retrouvée dans la zone du 
transept nord, en association avec du matériel 
mérovingien attestant une activité artisanale 
verrière et métallique à la fin du viie siècle. Leur 
présence dans ces couches anciennes de l'occu-
pation permet de croire à l'existence d'un petit 
artisanat de la matière dure animale sur place, 
sans qu'il soit possible d'en estimer ni l'ampleur 
(produits répondant aux besoins de l'abbaye 
ou destinés à être diffusés hors des murs), ni la 
durée, ni même la finalité ; rien ne permet de 
déduire en effet le type d'objets fabriqués à l'ab-
baye (outil de travail du textile ou du cuir, pièce 
de jeu, accessoire de toilette, de parure ou orne-
ment de mobilier)220. De même, le statut de ces 
artisans œuvrant à Stavelot reste énigmatique221.

Compte tenu du façonnage, l'attribution de 
quelques fragments est incertaine mais tous 
présentent un calibre et une morphologie com-
patibles avec le cerf, seul cervidé identifié sur 
base du matériel examiné et dont la présence 
dans les forêts ardennaises n'est plus à démon-
trer. L'approvisionnement en bois de cervidé 
s'opère soit par le ramassage des ramures 
tombées lors de la mue222, on parle alors de 
bois de chute, soit par la récupération sur les 
crânes des animaux tués à la chasse, ou bois 
de massacre. Dans le contexte de l'abbaye, avec 
les pièces qui nous sont parvenues, il n'est pas 
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Nœud d’une hampe 
en os (xe s. ?).

Dessin : P. Lammerant, 
SPW-AWaP
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possible de trancher pour l'un ou l'autre mode 
d'acquisition puisqu'aucune base de bois n'a été 
retrouvée et que les restes fauniques récoltés par 
ailleurs n'ont pas été étudiés223.

La majorité des andouillers ou épois exami-
nés possèdent une extrémité proximale sciée 
perpendiculairement à leur axe longitudinal et 
une extrémité distale (pointe) intacte. Plusieurs 
pièces ont été, parfois en partie, évidées de leur 
os spongieux à l'extrémité proximale, proba-
blement à l'aide d'une pointe. Dans le cas des 
déchets de production, les plans de coupes sur 
une même pièce sont multiples. Aucun de ces 
restes ne porte de décor. L'interprétation des 
polis observés sur plusieurs pièces n'est pas tou-
jours évidente, ils peuvent être intentionnels et 
avoir été produits lors du façonnage de l'objet 
mais les andouillers et épois présentent parfois 
un poli naturel produit par l'animal en frottant 
ses bois sur des végétaux.

sdl-qg

223	 Si des ossements de cervidés étaient identifiés au sein de l'assemblage faunique, cela indiquerait que ces animaux 
ont bien été chassés pour être consommés et que la récupération et la mise en œuvre de leur bois ont pu être 
complémentaires.

7.3.2.	Les objets finis

	− Nœud d'une hampe, xe siècle ? (fig. 300)
Os, 60 × 35, restauration SPW-AWaP-DST.

STV98/63/741 ; transept sud, construction 
salle à abside état 3, xe s.

En forme de cylindre renflé, l'objet est évidé 
de part en part et porte un décor composé de 
doubles stries parallèles. Disposées en diagonale, 
celles-ci se croisent au centre et s'enchevêtrent, 
dessinant une frise de losanges sur le pourtour 
central du champ décoré. Une moulure bombée 
doublée d'un fin cordon encadre le motif et 
assure la transition avec les extrémités cylin-
driques évidées, destinées à l'emmanchement 
de l'objet.

La typologie évoque un élément de liaison 
d'un bâton, nœud de crosse ou de tau, du type 
de la crosse de saint Lizier (seconde moitié du 
xie  siècle) ou de celle d'Anno (1056-1075), 
dont les nœuds ont cependant la forme de 
sphères déprimées. En raison du contexte stra-
tigraphique, l'objet stavelotain est antérieur à 
la seconde moitié du xe siècle, à moins que, de 
nouveau, il s'agisse d'un « objet intrusif ».

bvdb-qg



Fig. 301

Fragments de 
plaquettes en bois 

de cervidé ajourées, 
xe-1re moitié xie s.

 Dessin : C. Martin, 
APASReL et  A. Mélon, 

SPW-AWaP
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	− Plaquette ajourée, xe-première moitié 
xie siècle (fig. 301).
Bois de cervidé, 74 × 26 (deux fragments 
recollés), restauration SPW-AWaP-DST.
STV92/115/3519, STV93/166/1792 ; crypte, 
nef 5, construction état 4 ou postérieur, 
xie-xviiie s.

Cet élément conserve deux bords rectilignes 
à angle droit, gravés d'une série de stries 
inclinées parallèles ; les autres bords sont frac-
turés. Un petit clou en fer fiché dans une cavité 
témoigne du mode de fixation de la plaquette 
sur son support ; l'amorce d'une seconde per-
foration est également visible à l'extrémité du 
long côté. Un motif ajouré en forme de croix 
à redents devait couvrir le champ de la plaque, 
complété le long des côtés de la répétition du 
même demi-motif.

À l'inverse du fragment de plaque ajourée 
en cuivre (voir ci-dessus STV92/115/3520), 
cet élément pourrait toutefois bien dater de 
l'époque ottonienne. L'ivoire et les matériaux 

qui en donnent l'illusion sont en effet volontiers 
utilisés au xe siècle et dans la première moitié du 
xie. Par ailleurs, le motif géométrique ajouré est 
exploité à cette même époque, du reste surtout 
du côté byzantin. Il ne s'agit pas d'un motif 
fréquent, mais d'un motif dont on connaît des 
occurrences sur des supports divers (panneaux 
de mosaïques, folios enluminés de manus-
crits, émaux…) remontant à la seconde moitié 
du xe  siècle ou à la première moitié du xie. Il 
apparaît notamment, émaillé, sur la célèbre 
staurothèque de Limbourg-sur-Lahn (963-985). 
On notera qu'il apparaît aussi sur des objets 
épars antérieurs, datés de l'époque carolingienne 
voire de l'époque mérovingienne ; cependant, le 
travail est alors moins précis.

Il est possible que l'élément trouvé en fouille 
soit le fragment d'un plat de reliure, du type 
des célèbres plats de reliure de Genoels-Elderen 
(Bruxelles, musée Art & Histoire), ou d'une 
boîte destinée à contenir des objets précieux ou 
des reliques.

bvdb-qg



Fig. 302

Plaquette en os (à 
gauche) et fragment 
de plaquette en bois 
de cervidé (à droite).

Dessin : A. Mélon, 
SPW-AWaP
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	− Plaquette ajourée, xe-première moitié 
xie siècle (fig. 301).
Bois de cervidé, 37 × 16, restauration 
SPW-AWaP-DST.
STV94/217/1203 ; déambulatoire nord, 
démolition état 2a-construction état 3, xe s.

La plaque, dont ne subsiste plus qu'un seul bord 
rectiligne, conserve l'amorce de trois motifs 
ajourés en escalier, du même type que l'élément 
décrit ci-dessus. Elle pourrait appartenir au 
même objet, bien que le motif paraisse légère-
ment plus grand ici. À l'inverse de la précédente, 
aucune trace du dispositif de fixation de la 
plaque sur son support n'a été conservé.

bn-qg

	− Plaquette taillée (fig. 302)
Os, 40 × 10, restauration SPW-AWaP-DST.
STV93/162/1752 ; crypte, nef 5, construction 
état 4 ou postérieur, xie-xviiie s.

Cette petite plaque rectangulaire, aux bords 
réguliers et polis, présente une face décorée 
d'une série de sillons rectilignes gravés en diago-
nale à espaces réguliers. Le mode de fixation de 
la plaquette sur son support est matérialisé par 

une perforation  toujours obturée par une tête 
de clou en fer au centre de l'objet. Le traitement 
relativement simple du décor tend à attribuer à 
cet objet une fonction de placage sur un coffret 
ou sur un ustensile.

bn-qg

	− Plaquette taillée (fig. 302)
Bois de cervidé, 40 × 16, restauration 
SPW-AWaP-DST.
STV94/194/1047 ; déambulatoire nord, 
démolition état 2a-construction état 3, xe s.

De forme probablement rectangulaire à l'ori-
gine, cette petite plaque fragmentaire, ne 
possède plus qu'un bord intact ainsi qu'une 
partie du deuxième, les autres étant fracturés. 
Un décor en chevron, composé d'une succession 
régulière de deux stries gravées en alternance 
avec une moulure concave, orne la face supé-
rieure. Aucune trace du dispositif de fixation 
de la plaque sur son support n'a été conservé. 
Matériau et décor simple tendent à identifier 
cet objet à un élément de placage de coffret ou 
d'ustensile.

bn-qg
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Fragments de peigne 
en bois de cervidé.

Dessin : A. Mélon, 
SPW-AWaP

Fig. 304

Fragment de 
plaquette sciée en 

bois de cervidé.
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	− Peigne (fig. 303).
Bois de cervidé, 32 × 15, restauration 
SPW-AWaP-DST.
STV91/212/1697 ; crypte, nef 4, construction 
état 3 ou 4, 2e moitié xe-1er quart xie s.

Cette plaquette rectangulaire présente un seul 
rang de cinq dents occupant les deux tiers de la 
surface et une perforation tronquée, centrée sur 
le bord de la partie pleine de l'objet ; elle provient 
d'un peigne à simple rangée de dents, la perfora-
tion latérale témoignant du mode d'assemblage 
des plaques rivetées côte à côte entre deux bar-
rettes transversales.

bn-qg

	− Peigne (fig. 303).
Bois de cervidé, 32 × 20, restauration 
SPW-AWaP-DST.
STV94/317/1731 ; crypte, nef 5, construction 
bâtiment désaxé état 2b, 2e moitié ixe s.

Moins bien conservé que l'élément précédent, ce 
fragment de peigne se compose également d'une 
plaquette à un seul rang d'une dizaine de dents 
dont trois seulement sont conservées. Ici, les 
dents sont beaucoup plus courtes et n'occupent 
qu'un tiers de la surface, tandis que la trace 
d'une perforation latérale révèle le même type 
d'assemblage.

bn-qg

	− Plaquette sciée (fig. 304).
Bois de cervidé, 17 × 11.

STV93/27/339 ; crypte, nef 2, construction 
état 2a, 2e moitié viiie-début ixe s.

Petite plaquette en bois de cervidé présentant 
des traces de sciage. Probable objet fini, cassé, 
ayant pu servir de plaquage. Elle peut également 
être interprétée comme un déchet de façonnage.

sdl-qg

	− Fermoir ? (fig. 305).
Bois de cervidé, long. max. 91.

STV93/28/411 ; transept nord, contexte 
artisanal fin viie s.

Pointe d'andouiller ou d'époi de cerf sciée et 
polie. Matière spongieuse évidée sur 6 mm. Trou 
percé de part en part (diam. 8  mm). Probable 
objet fini ayant pu servir de fermoir. Pas de trace 
d'usure autour de la perforation.

sdl-qg



0 5 cm

STV93/20/225

STV93/28/410

STV94/296/1609

0 5 cm

STV93/28/411

STV96/9/99

Fig. 305

Fermoir (?) et cylindre 
scié et évidé, en 
bois de cervidé.
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Fig. 306

Objets semi-finis 
ou en cours de 
façonnage en bois 
de cervidé : pointes 
d’andouiller ou d’époi 
sciées et polies.
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	− Cylindre scié (fig. 305)
Bois de cervidé, long. 50.

STV96/9/99 ; déambulatoire centre, démoli-
tion état 2a-construction état 3, xe s.

Fragment de bois de cerf (andouiller ou merrain) 
scié aux deux extrémités, non poli et entière-
ment vidé de la matière spongieuse pour former 
un cylindre. Extrémités émoussées. Probable 
objet fini ayant pu servir de gaine.

sdl-qg

7.3.3.	Les objets semi-finis ou 
en cours de façonnage 
(fig. 306) (SDL-QG)

	− Pointe d'andouiller ou d'époi de cerf
Bois de cervidé, long. max. 53.

STV93/20/225 ; transept nord, contexte 
artisanal fin viie s.

Sciée à la base et polie. Matière spongieuse légè-
rement évidée sur 2 mm.



Fig. 307

Objets en cours de 
façonnage en bois de 

cervidé : fragments 
d’andouiller ou 

de merrain scié 
(STV94/260/1384/1), 

sciés et polis 
(STV93/28/412 et 

STV94/246/1332) ; 
petites pointes 

d’andouiller ou d’époi 
sciées et polies 

(STV94/262/1394/1).
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	− Pointe d'andouiller ou d'époi de cerf.
Bois de cervidé, long. max. 77.

STV93/28/410 ; transept nord, contexte 
artisanal fin viie s.

Sciée à la base et polie. Possible ébauche de per-
foration à la mèche. Matière spongieuse évidée 
sur 14 mm.

	− Pointe d'andouiller ou d'époi de cerf.
Bois de cervidé, long. max. 77.

STV94/296/1609 ; crypte, nef 4, démolition 
état 2-construction état 3, 2e moitié xe s.

Sciée à la base et polie. Matière spongieuse 
évidée sur 15 mm.

7.3.4.	Les objets en cours de 
façonnage (fig. 307) (SDL-QG)

	− Bois de cerf, andouiller ou merrain.
Bois de cervidé, long. max. 39.
STV93/28/412 ; transept nord, contexte 
artisanal fin viie s.

Fragment scié à la base et brisé longitudinalement.

	− Bois de cerf, andouiller ou merrain.
Bois de cervidé, long. max. 26.
STV94/246/1332 ; transept nord, contexte 
artisanal fin viie s.

Fragment scié à la base et poli. Matière spon-
gieuse partiellement évidée sur toute la longueur. 
Extrémité distale cassée.
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Fig. 308

Déchets de production 
en bois de cervidé : 
fragment de cercle de 
pierrure (à gauche) 
et demi-rondelle 
sciée (à droite).

Fig. 309

Déchets de 
production en bois de 
cervidé : fragments 
d’andouiller ou de 
merrain présentant 
plusieurs plans 
de sciage.
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	− Bois de cerf, andouiller ou merrain.
Bois de cervidé, long. max. 35.

STV94/260/1384/1 ; transept nord, contexte 
artisanal fin viie s.

Fragment scié aux deux extrémités, non poli. 
Matière spongieuse partiellement évidée sur 
30 mm depuis l'extrémité distale.

	− Petites pointes d'andouillers ou d'épois de cerf.
Bois de cervidé, long. max. 28 et 53.

STV94/262/1394/1 ; transept nord, contexte 
artisanal fin viie s.

Sciées à la base et polies. Matière spongieuse 
intacte.

7.3.5.	Les déchets de 
production (SDL-QG)

	− Cercle de pierrures (fig. 308).
Bois de cervidé, long. max. 24.

STV94/260/1384/2 ; transept nord, contexte 
artisanal fin viie s.

Petit fragment de cercle de pierrures de bois 
de cerf.

	− Demi-rondelle (fig. 308).
Bois de cervidé, long. max. 28.

STV93/20/sans no ; transept nord, contexte 
artisanal fin viie s.

Demi-rondelle dont les faces ne sont pas paral-
lèles, sciée dans un merrain de cerf non poli.

	− Bois de cerf, andouiller ou merrain (fig. 309).
Bois de cervidé, long. max. 48.

STV94/242/1307 ; transept nord, contexte 
artisanal fin viie s.

Fragment présentant trois, voire quatre plans de 
sciage.

	− Bois de cerf, andouiller ou merrain (fig. 309).
Bois de cervidé, long. max. 45.

STV94/262/1394/2 ; transept nord, contexte 
artisanal fin viie s.

Fragment présentant trois plans de sciage.
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Au milieu du 
fonde deux implantations à quelques kilomètres de distance. Il s'agit de Stavelot située 
sur le diocèse de Tongres-Maastricht (Liège) et de Malmedy dépendant de celui de 
Cologne, leur abbé étant commun. Le monastère de Stavelot va connaître une expan-
sion remarquable, particulièrement aux  et 
suite de la Révolution française.

Classée patrimoine exceptionnel de Wallonie, l'abbaye de Stavelot a fait l'objet de 
recherches archéologiques durant près de trente ans, supervisées par l'Université de 
Liège et �nancées par le Service public de Wallonie. Si l'objectif premier de ces travaux 
était la mise au jour de la grande abbatiale ottonienne élevée au -
tions enregistrées ont largement dépassé ce cadre et permettent maintenant d'appro-
cher l'organisation du monastère depuis ses origines. Cette publication, présentée en 
deux tomes, retrace le développement du site depuis les premières installations jusqu'à 
l'aube du 
collaboration de plusieurs spécialistes qui a permis d'appréhender des pratiques et des 
faits matériels jusqu'alors insoupçonnés, cette étude enrichit la connaissance des éta-
blissements monastiques du Haut Moyen Âge.

Dans le premier tome sont présentés les contextes archéologiques, géographiques et 
historiques, la description et l'interprétation des vestiges ainsi que l'analyse des struc-
tures funéraires.

Ce second tome réunit l'ensemble des contributions dédiées au mobilier archéologique. 
Après une ré�exion sur l'éventuelle occupation antique de la région, inspirée par les 
rares artefacts romains récoltés, l'analyse des céramiques mérovingienne et carolin-
gienne re�ète cette position charnière de l'abbaye entre deux diocèses. L'examen du 
matériel verrier, des plombs de vitraux et des objets en bois de cervidé témoigne par ail-
leurs d'activités artisanales sur le site. Les vitraux, les tesselles dorées, les enduits peints 
et les pavés en roches ornementales ont également été étudiés ; ils attestent l'existence 
d'un prestigieux décor carolingien. La description de quelques documents métalliques 

Ce volume fait suite au premier publié dans cette même collection : , 2013. 
, Namur (Études et 
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